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Présentation et conditions de stage :

J'ai effectué mon stage dans une classe de CP, à l'école Turpault de Bois d'Arcy ; commune de 15000 habitants à 8kms de Versailles.

Par rapport aux conditions du stage, je pense que les côtés qui semblaient négatifs se sont avérés positifs par la suite. 

En effet, lorsque j'ai débuté le stage le jeudi, une stagiaire de l'IUFM était présente jusqu'au lendemain. Cela a été handicapant au niveau du temps d'observation mais à la fois enrichissant car elle m'a expliqué comment construire une séquence de travail ; puis j'ai rencontré une "inspectrice" de l'IUFM où j'ai pu lire ses jugements concernant la stagiaire.

Par rapport au temps d'observation, il y a eu une sortie de classe en forêt toute la journée ; j'ai pu noter une autre forme de relation entre l'enseignante et ses élèves. 

Enfin, une personne extérieure à la classe était souvent présente pour Sébastien, enfant sujet à des crises de violence, il pouvait refuser de se soumettre aux règles ; il devait alors quitter la classe car les autres élèves ne pouvaient pas se concentrer dans ces conditions. Ainsi, ce problème qui m'a gêné dans mon observation, m'a aussi permis de rencontrer la psychologue scolaire et quelques personnes du RASED.

Le point très agréable de ce stage fut l'attention de l'enseignante à mon égard, elle ne me mettait jamais à l'écart mais au contraire m'informait de tous ses projets, de ses sentiments par rapport à l'ambiance de la classe, quotidiennement.

Le choix de mon sujet s'est orienté vers l'interaction enseignante-élèves mais il était au début prédéterminé sur un des acteurs de la classe : Sébastien. J'ai changé de choix parce que j'ai eu peur de trop analyser plutôt que d'observer objectivement. Cependant, les deux derniers jours du stage j'ai eu le regret de ne pas avoir choisi quelques acteurs de la classe, car au bout de huit jours d'observation, on différencie bien les personnalités de chaque enfant et je pense que quatre d'entre eux se démarquaient bien du groupe classe.

Pour mieux percevoir et comprendre la relation enseignante-élèves établie dans cette classe, j'ai choisi, d'une part, les critères concernant l'enseignante puis, d'autre part, les critères significatifs aux comportements des enfants. 

Tout d'abord je vais décrire les critères concernant l'enseignante :

( "La façon de parler au groupe classe", c'est à dire noter si l'enseignante plaisante avec eux, chuchote, crie, leur fait la morale etc. Je trouvais cela intéressant pour voir s'il y avait une entente parfaite entre les élèves et leur enseignante, voir si quand la classe travaille et est détendue l'enseignante chuchote et plaisante.

( "La prise de parole" pourrait rejoindre le premier critère mais pour moi il y a une différence car je m'intéressais  uniquement aux réprimandes et aux encouragements visant un élève ou le groupe.

( "Les interactions gestuelles et le regard" c'est un point primordial pour moi si l'on veut évaluer une interaction.

( "La distribution de la parole" afin de savoir si l'interaction est dirigée par l'enseignante à tous moments de la journée.

( "Le rebondissement par rapport à leurs propos" afin de savoir si le professeur laisse aux élèves un choix concernant la direction de l'interaction.

("La façon dont la réponse est apportée" pour noter si l'interaction sert à aider les élèves tout en laissant une liberté ou remarquer que l'interaction est "bloquée".

Ensuite, je vais présenter les critères concernant les élèves :

( "La réaction des non interrogés" afin de savoir s'ils sont encore attentifs par les informations de l'enseignante, s'ils veulent encore faire parti de l'interaction.

( "La réaction de ceux qui viennent d'être interrogés" pour connaître si l'interaction leur est bénéfique ou pas.

( "La liberté de mouvement" et "la liberté de parole" afin de démontrer que l'interaction est ouverte et non à sens unique tout en ayant des règles et des limites.

Synthèse des observations :

Selon les moments de la journée, l'enseignante laisse libre court à l'interaction entre elle et ses élèves ou, à l'inverse, mène cette dernière de la façon dont elle l'entend.

Une interaction orientée
· Les échanges verbaux :
Généralement, les deux premières heures de la matinée sont consacrées aux leçons de mathématiques, de lecture et d'apprentissage de nouveaux mots.

Durant ces séquences, les élèves doivent être concentrés et ne pas parler à tort et à travers. Pour cela, la maîtresse désigne les noms des enfants qu'elle souhaite entendre et réprimande ceux qui parlent à leur place ainsi que ceux, parlant d'un tout autre sujet que celui de la leçon en cours. 

· Les déplacements :

Pendant les leçons les élèves doivent rester sur leur chaise, les yeux tournés vers le tableau (la classe étant disposée en carrés et en demi cercle.) Ils n'ont pas l'autorisation d'aller aux toilettes (chose qu'ils ont l'habitude de faire à tour de rôle pendant le reste de la journée !). Au cours des leçons, les seuls déplacements admis sont ceux dictés par l'enseignante lorsqu'ils doivent venir lire les mots ou les textes au tableau à l'aide de la baguette.

Cette restriction de déplacement leur est aussi imposée lorsqu'il y a un énervement collectif au sein de la classe, aussi bien du côté de l'enseignante que celui des enfants. Ils ont à ce moment là ordre de ne plus parler ni de ne plus bouger pour ne pas que le crissement des chaises demeurent ; pour que l'attention et une bonne ambiance de travail reprennent le dessus.

· La façon spécifique de parler au groupe et l'interaction gestuelle : 

Par son ton et ses paroles, l'enseignante fait comprendre aux élèves les attitudes qu'ils doivent adopter. Elle prévient oralement que si cela continu elle va s'énerver  puis finalement crie pour leur montrer son mécontentement face au travail fourni ou face à l'ambiance générale qui règne. Les élèves vont alors se calmer, reprendre leur place et chuchoter…pour un court instant ! Avant de rentrer en classe, dans le couloir, l'enseignante leur demande de rappeler les règles de vie de classe (comme par exemple lever le doigt, pas déconcentrer son voisin…) afin de faire une transition entre la récréation et la classe.

L'enseignante a également recours aux gestes pour pouvoir exprimer ce qu'elle pense de certains élèves sans déranger toute la classe. Quand elle passe dans les rangs, elle va par exemple remettre la chaise d'un élève face à son bureau en lui disant "assieds-toi bien" ; elle tourne les épaules d'un enfant afin qu'elles soient dans l'axe de son cahier et prend son visage en lui dirigeant vers le tableau.

· La façon dont la réponse est apportée :

Lorsque l'enseignante veut rester dans un thème précis et ne pas en déborder avec les remarques des enfants, elle opte pour deux façons de leur faire trouver la réponse. D'une part, elle peut commencer une phrase et ses élèves doivent la finir ; à ce moment là, la maîtresse fait remarquer à un élève que sa réponse est fausse mais attendra la proposition d'un autre élève sans rebondir sur la fausse réponse. D'un autre côté, l'enseignante propose deux réponses à sa question dont une est la bonne. Les élèves doivent alors désigner laquelle.

Une interaction libre

· interaction verbale :

Lorsque l'enseignante ne fais pas de leçons de français ou de mathématique, l'interaction entre la maîtresse et ses élèves est moins stricte.

Lorsque la classe est divisée en deux, pour diverses raisons (jour de bibliothèque, deux sortes d'activités…) ou pendant le "temps de parole", moment où les élèves sont regroupés en cercle au fond de la classe, l'enseignante prend en compte les propos des élèves, s'en sert pour amorcer certains sujets. Les enfants peuvent aussi interagirent entre eux pendant ces temps de paroles où chacun doit parler sur le thème.

· Les déplacements :

Les élèves se lèvent spontanément et vont demander l'autorisation d'aller aux toilettes à tous moments de la journée, sauf lorsque c'est une leçon où là ils savent d'eux même que c'est interdit. L'enseignante ne refuse jamais mais s'assure qu'il n'y ait pas deux enfants en même temps.

Les autres déplacements au sein de la classe sont fréquents pour diverses raisons : soit pour aller tailler un crayon juste au-dessus la poubelle, pour aller chercher un mouchoir ou du matériel comme, des crayons des feuilles ou des règles, mais encore pour rechercher une trousse ou une gomme qu'un voisin a piqué et caché dans sa case !

Quant aux déplacement de l'enseignante, cette dernière passe souvent dans les rangs pour vérifier et aider chacun d'entre eux.

· La façon de parler au groupe classe :

Lorsqu'il y a une bonne ambiance de travail, l'enseignante blague avec les élèves en leur exclamant des propos qui les font tous rire comme par exemple "classe biberons".

Lorsque la classe est calme et concentrée, la maîtresse chuchote afin de ne pas briser l'ambiance et de montrer l'exemple à suivre.

· La façon dont la réponse est apportée :

Lorsque l'interaction est plus libre entre l'enseignante et ses élèves, la réponse donnée par les enfants est amenée différemment par la maîtresse par rapport aux moments où l'échange est plus strict.

L'institutrice va poser des questions ouvertes, même si les réponses ne sont pas correctes elle apporte des indices à sa question afin d'orienter les enfants.

L'enseignante peut aussi s'aider des erreurs de quelques enfants pour que les élèves rebondissent jusqu'à trouver la bonne réponse.

La façon dont la réponse est apportée 

L'interprétation des données

D'après mes observations, je peux en conclure que les premières heures de la matinée se caractérisent par une distribution de la parole par l'enseignante et une absence de liberté de mouvement. Hormis ces séquences de leçons, il règne dans la classe une liberté de parole ; en effet, l'enseignante rebondit sur les propos des élèves et ces derniers peuvent également interagir entre eux. De plus J'ai pu remarquer durant ces moments une plus grande liberté de déplacement à l'intérieur de la classe.

Les enfants ont donc intériorisé presque involontairement les règles à suivre selon les différents moments de la journée. Malgré ces règles, les élèves doivent à tous moments, que ce soit pendant les leçons, les temps de parole ou les activités diverses, apprendre à lever le doigt et à écouter son camarade.

Jugement personnel et général sur le stage :

Par rapport au contenu même du stage, j'ai beaucoup aimé l'ambiance qui régnait dans cette classe. Il y avait beaucoup de vie et peu de rapport de force. On sentait que les élèves étaient libres de parler,  tout en sachant qu'il y avait des règles à respecter. 

Ces règles de la classe, mais finalement de la vie quotidienne, comme savoir écouter l'autre ou lever le doigt afin de ne pas déranger le travail de l'autre, sont intégrées tous les jours sans qu'ils s'en rendent compte. 

Je pense que si nous observons, par exemple, une classe de CM, ces règles sont intériorisées et cela nous semble naturel que les élèves aient une certaine discipline en classe. 

Mais moi, qui ait observé des élèves de CP dans leur premier mois de classe de primaire, je ne trouve pas cela simple d'apprendre et de faire apprendre toutes ces règles par rapport à leur jeune âge. J'ai remarqué cela car les enfants baillent, se dandinent sur leur chaise, ou sont affalés sur leur table.

En conclusion, je peux ajouter que mon stage a été une expérience personnelle très intéressante car je me destinais à une carrière d'enseignante mais, quelques semaines avant mon stage je pensais m'orienter vers un cursus me permettant de devenir psychologue scolaire.

Durant mon stage, je me suis rendue compte que je m'intéressais plus aux élèves en difficultés (j'essayais de comprendre ce qui pouvait les faire changer de comportement) qu'aux élèves épanouis, sans complications scolaires. 

Mon stage m'a donc permis de me conforter dans l'idée que le métier de psychologue scolaire m'intéresserais plus que celui d'enseignante. Ce stage m'a donc éclairée quant à la voie à suivre, ce qui est totalement bénéfique pour moi. 
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